
Ce dimanche marque le début du Temps de l’Avent. L’Avent est le temps de quatre semaines 

qui aide l’Église à préparer la grande fête de Noël, c’est aussi un temps liturgique qui permet 

aux chrétiens de se préparer à la venue du Christ. Aussi, ce temps liturgique de l’Avent dans 

lequel nous entrons en ce dimanche est celui d’un recommencement pour les chrétiens que nous 

sommes. Chaque année, en entrant dans le temps de l’Avent, nous affirmons notre désir de cette 

venue. Chaque année, nous célébrons la venue de Jésus, en qui nous le reconnaissent comme le 

Christ, le Sauveur. Désirer la venue du Christ, c’est concrètement aimer nos parents, nos sœurs 

et frères, nos enfants, nos amis, les gens qui nous apprécient, et même ceux qui parfois nous 

déçoivent ou tout simplement qui nous déplaisent, sur nos lieux de vie, de travail et de loisirs. 

Ainsi, le temps de l’Avent est le temps adéquat à l’attente — pas une attente, comme si on était 

à la gare attendant le train en regardant sa montre, mais d’une attente remplie d’espérance du 

Jour du Seigneur. Les textes que l’Église nous propose aujourd’hui dans sa liturgie nous parlent 

de cet avènement de ce Jour du Seigneur avec le retour du Christ. Paul nous dit même comment 

attendre ce jour : en restant irréprochables ! Et il ajoute, comme pour nous rassurer, que nous 

savons déjà comment nous comporter pour être sans reproche : « vous avez appris de nous 

comment il faut vous conduire pour plaire à Dieu ; et c’est ainsi que vous vous conduisez déjà. » 

Notre attente de ce jour du Seigneur consiste donc à poursuivre nos efforts dans notre quotidien. 

Ces quatre semaines de l’Avent nous sont données comme un temps pour prendre conscience 

de l’espérance. Prenons-les comme des cadeaux pour préparer notre cœur à cet avènement. 

Nous attendons le retour du Seigneur dans sa gloire, et nous ne savons pas quand sera ce jour. 

L’Évangile nous dit que ce jour sera précédé de signes dans le ciel. Et « sur terre, les nations 

seront affolées par le fracas de la mer et de la tempête. Les hommes mourront de peur dans la 

crainte des malheurs arrivant sur le monde, car les puissances des cieux seront ébranlées. » Ces 

signes sont explicites. Combien de fois avons-nous déjà vécu de tels moments de tempête ? 

Devant leur violence, provoquant souvent d’immenses catastrophes, n’avons-nous pas ressenti 

la fin du monde ? Et pourtant, après aucun de ces moments, le jour du Seigneur n’est venu. Ce 

que Jésus veut nous dire, c’est que ce jour viendra, il sera comme beaucoup d’autres. Mais, 

« quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête, car votre rédemption 

approche ». Ces signes ne viendront pas pour nous punir de notre éventuelle inconduite, mais 

pour nous inciter à une grande vigilance, et aussi à nous réjouir à l’avance. Dans la douceur et 

avec notre liberté, Dieu vient nous délivrer ! Il vient au secours de nos limites humaines, il nous 

donne la force de rejeter le mal et de faire le bien. 

Cette libération vient et nous l’attendons. Le Temps de l’Avent nous est donné pour nous le 

rappeler. Elle vient, cette libération, tout en étant déjà là, mais inachevée. Puissions-nous ouvrir 

notre cœur pour accueillir le message de Jésus, comme un message d’Amour, à le partager et à 

le répandre autour de nous ! 

Bon dimanche et Bon Temps de l’Avent à chacune et à chacun ! 


